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                        Avertissement
                    

                     

                    Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, 
si tu as envie d’avoir peur, Horrorland est pour toi.

                     

                    
                        Attention, lecteur !
                    

                    Tu vas pénétrer dans un monde étrange

                    où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous

                    pour te faire frissonner de peur… et de plaisir !
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Mon nom est William Graves Junior. Je viens de Baltimore, dans le Maryland, et je n’ai qu’une raison de vivre : l’aventure.
Les gens qui me voient comme un garçon ordinaire de douze ans m’appellent Billy.
Mais ceux, peu nombreux, qui me connaissent vraiment, m’appellent par mon nom de code – le Mutant Sous-marin.
Pour moi, affronter le danger, c’est comme prendre mon petit déjeuner. Je ne peux pas commencer la journée sans ma dose de sensations fortes.
Là, j’étais au cœur de l’océan. Bien sûr, c’était sombre et périlleux. Mais comment dire ?
C’était chez moi.
Je m’éloignais à la nage de l’île de Careebo, une minuscule étendue de sable dans la mer des Caraïbes. À travers mon masque de plongée à infrarouge muni d’un tuba, j’ai scruté l’horizon, droit devant moi. Mes nageoires rasoirs à commande laser fendaient les vagues.
Pendant quelques minutes, j’ai suivi un banc de requins argentés, des anges de mer, scintillants comme des diamants dans les eaux éclaboussées de soleil. Ils n’avaient pas l’air de se douter du danger qui rôdait à proximité.
Mais tous mes sens de mutant étaient en éveil. Aucune créature sous-marine malfaisante ne pouvait m’échapper.
Tu te rappelles peut-être quelques-unes de mes aventures ?
Je suis celui qui a vaincu Calvin le Calmar. Il s’était baptisé lui-même le Céphalopode d’Acier. Calvin aimait chatouiller les nageurs jusqu’à ce que mort s’ensuive… Depuis que j’ai fait un nœud avec les tentacules, terminé !
Et Éric l’Enragé de la baie d’Honolulu, tu t’en souviens ? Il n’enrage plus personne. Quant à Monstra, la grande raie pastenague, après s’être pris une raclée par le Mutant Sous-marin, elle a fui avec son dard ballottant entre ses nageoires !
Et la Tortue-alligator de l’Épouvante, ça te dit quelque chose ? Une fois terminé notre combat, qui a duré trois jours, je l’ai jetée dans un bol de soupe. Son nouveau nom est Délicieuse Soupe de Tortue !
Oui, je suis impitoyable, mais cet océan est impitoyable.
Et cette fois-ci, j’allais affronter mon ennemie la plus redoutable, l’Anguille Électrique Albinos. La seule connue à ce jour.
Je l’ai aperçue qui m’attendait derrière un récif de corail rouge et jaune. Toi, tu n’aurais vu qu’un long chapelet d’algues, parce que tu ne possèdes pas la Vue du Mutant.
J’ai plongé avec mon masque haute définition à vision en quatre dimensions, j’ai redonné un bon coup de palmes, et j’ai fendu l’eau en direction de mon ennemie. Sans hésiter, je l’ai l’empoignée à mains nues et j’ai appliqué mon Étranglement Spécial Anguille.
ZZZZZZZZZZZZT !
J’ai reçu une décharge électrique de deux cent mille volts à travers tout le corps, assez puissante pour électrocuter une douzaine d’hommes. Mais moi, je n’ai ressenti qu’un léger chatouillis.
Je me débattais avec cette Anguille du Démon, la rouant de coups, la cognant, quand soudain, une autre décharge d’électricité a commencé à faire bouillir l’eau déjà frémissante.
Oui, ça chauffait très fort dans le coin. Mais la seule pour qui ça chauffait vraiment, c’était pour ma remuante adversaire !
Au même moment, j’ai entendu une voix… une voix au loin, qui criait mon nom : « Billy ? Billy ? »
On m’appelait à l’aide. Un cri désespéré. Quelqu’un était en danger ?
J’ai relâché l’anguille tout en pensant : « Tu ne perds rien pour attendre ! », puis je suis remonté à la surface.
On avait besoin de moi !
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— Billy, Billy !
Dès que j’ai émergé de l’eau, j’ai arraché mon tuba, soulevé mon masque de plongée. Ébloui par le soleil, j’ai jeté un coup d’œil autour de moi.
J’ai aperçu mon oncle penché par-dessus le bastingage de son bateau, la Cassandra. Il me regardait, éberlué.
— Billy ? Qu’est-ce que tu fabriquais là-dessous ?
— Heu… je m’imaginais des trucs.
— Tu te battais avec cette grosse algue ?
Je ne savais pas qu’il m’avait observé.
— J’ai cru avoir affaire à une anguille, ai-je dit.
Il a gloussé.
— Eh bien, tu lui as filé une raclée dont elle se souviendra !
Ça le fait rire, Docteur G., que je me prenne pour un superhéros.
— Grimpe ici, a-t-il ordonné. Pendant des semaines, tu m’as harcelé pour que je t’apprenne à utiliser le harpon.
Le moment est venu.
— Super ! Je me suis mis à nager énergiquement vers l’échelle située à la poupe du navire.
La Cassandra est un long bateau blanc de la taille d’une petite maison. En réalité, c’est un laboratoire flottant qui s’étend sur trois ponts en hauteur.
Le pont inférieur dispose de cabines pour nous et l’équipage, plus des salles de stockage, et enfin « la coquerie » où on cuisine et où on prend nos repas ensemble.
Le grand pont est occupé par les cabines dédiées à la recherche et aux labos scientifiques, et à toutes sortes de radars et d’ordinateurs. La cabine du commandant avec le gouvernail et les instruments de bord est située à l’extrémité du pont supérieur avant. À l’arrière, qu’on appelle la poupe, une zone sert au travail d’observation et elle fourmille d’équipements électroniques. Mon oncle est un biologiste spécialisé en faune et en flore sous-marines. Il étudie les poissons tropicaux et les plantes aquatiques. Il passe le plus clair de son temps à rechercher des poissons et des plantes qui n’ont pas encore été identifiés.
Docteur G. m’a aidé à me hisser sur le pont. Il a éclaté de rire quand j’ai éclaboussé sa blouse blanche.
J’ai jeté mon tuba, mon masque et mes palmes dans le seau en métal près du bastingage. Ensuite, j’ai enlevé ma combinaison de plongée et je l’ai lancée au même endroit.
Mon oncle se nomme George Graves, mais tout le monde, même mon père – son frère –, l’appelle Docteur G.
Papa dit qu’on le surnomme ainsi depuis qu’il a dix ans. Tout ça parce qu’il a toujours aimé les insectes, la terre, les feuilles d’arbres et tout un tas de trucs. Docteur G. est petit et maigre. Il porte des lunettes énormes à montures noires, il a des cheveux bruns bouclés et un début de calvitie au sommet du crâne. Son visage affiche presque toujours une mine sévère. Vêtu de sa longue blouse blanche avec une douzaine de poches, il a l’allure parfaite du scientifique tel qu’on se l’imagine.
Il a posé sa main sur mon épaule et m’a emmené le long du pont.
— L’eau était bonne ? m’a-t-il demandé.
— Plutôt mouillée…
Il a pouffé.
C’était notre petite blague à nous.
Puis il a soulevé un imposant harpon :
— Tu sais ce que c’est ?
— Un cure-dent pour les baleines ?
Il a ri de nouveau.
— Sois sérieux, Billy, cette arme est très dangereuse. Il a pris ma main, l’a enroulée autour de son extrémité.
— Tiens-la comme ceci.
Le Mutant Sous-marin soulève le Pulvérisateur, sa Lance de Mort déclenche la foudre, ai-je pensé.
Docteur G. m’a retiré le harpon et l’a brandi au-dessus de sa tête.
— Billy, regarde bien. Voilà comment tu dois le lancer. Tu vois comment je le maintiens en équilibre ?
Il s’est reculé, a relevé le harpon puis l’a projeté dans l’eau. Je l’ai suivi des yeux : l’objet a fendu la surface de l’eau sans le moindre plouf.
Docteur G. avait attaché une longue corde à son extrémité, ce qui lui a permis de le ramener sur le bateau.
— Pour l’avoir bien en main, ça demande un peu d’entraînement, m’a-t-il expliqué. Essaie d’abord d’assurer un bon équilibre. De cette façon, viser te semblera beaucoup plus facile.
Il m’a tendu le harpon.
— C’est plus lourd que tu l’imaginais, n’est-ce pas ? Pour le Mutant Sous-marin, c’est léger comme une plume.
— Oui, plutôt lourd.
Il a poussé ma main jusqu’au milieu de la hampe :
— Tiens-le bien à ce niveau. Vas-y, trouve l’équilibre, puis fais un essai.
Saisissant fermement le harpon, j’ai fixé, très concentré, l’eau scintillante, et j’ai respiré un grand coup. Puis j’ai rejeté mon bras en arrière aussi loin que possible, et de toutes mes forces, j’ai lancé le harpon.
— AU SECOOOUURS !
Un cri perçant est monté de l’eau.
Sarah ! Ma petite sœur !
— AU SECOOUURS ! Je suis TOUCHÉE !1


        
            
                 
            

            
                1. On a pu lire les premières
                    aventures de Docteur G., Billy et sa sœur Sarah dans Baignade
                        interdite (« Chair de poule », no 7).
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